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Pourquoi Dieu s’est-il reposé le 7ème jour ?

Genèse 2 : 1-3

Ainsi furent achevés les cieux et la terre, et toute leur armée.
Dieu acheva au septième jour son œuvre  qu’il avait faite : et il se reposa au septième 
jour de toute son œuvre, qu’il avait faite.
Dieu bénit le septième jour, et il le sanctifia, parce qu’en ce jour il se reposa de tout 
son œuvre qu’il avait créée en la faisant. 

Nous apprenons 8 facettes fascinantes du jour du Sabbat et la raison de son repos le 
7ème jour.

1. Le jour du Sabbat marque l’achèvement de la création de Dieu (1-2a)

Ainsi furent achevés les cieux et la terre, et toute leur armée.
Dieu acheva au septième jour son œuvre qu’il avait faite. 

J’utilise le mot SABBAT ici uniquement parce que c’est le mot utilisé pour décrire le REPOS 
de Dieu au v. 2. Mais la loi du SABBAT en tant que telle, n’existe pas avant Exode 16 : 23. 
Elle est reprise en Exode 20, dans le contexte des Dix Commandements. 

Le 7ème jour, au début du chapitre 2 de la Genèse, marque donc l’achèvement de l’acte créa-
teur de Dieu, décrit au chapitre 1. Notez bien que l’homme est déjà créé, mais nous trou-
vons des détails supplémentaires au chapitre 2. Donc, la prochaine fois nous reviendrons en
détail sur la création d’Adam et d’Eve, et aussi sur leur mariage. 

Le mot pour ACHEVER équivaut à FINIR. Ceci est important. Cela veut dire que la création 
fut réellement terminée, achevée, finie, elle est aboutie. Il n’y avait pas de petits problèmes, 
modifications, changements ou corrections de dernière minute à entreprendre. Non. Sa 
création était terminée. Tout fut créé en 6 jours comme Dieu l’avait planifié. Et notez com-
ment ces 3 versets soulignent bien que TOUTE SON ŒUVRE fut achevée !  

Ce fait est un argument de poids qui contredit les évolutionnistes-théistes qui prétendent que
Dieu a créé des espèces qui ont évoluée pendant des millions d’années. Non. La création 
n’est pas une évolution. Il y avait un début (Gen 1 : 1) et une fin (Gen 2 : 1). Ce qui est fasci-
nant de constater, c’est qu’aujourd’hui l’homme  est parfait –  dans le sens que rien n’est au 
stade de l’évolution. Rien n’existe qu’à moitié. Ni son cœur, ni son cerveau, ni ses yeux, ni 
ses reins, ni son ouïe. On ne voit pas d’hommes avec des demi nez, demis doigts, demis 
cœurs ou demis poumons, ni de demie quantité de sang. Non. Hormis les handicaps qui 
peuvent être la conséquence d’un monde déchu dans lequel nous vivons, l’homme naît 
chaque fois en parfait état. Bien-aimés, ceci est important car c’est précisément ce qu’af-
firme Gen 2 : 1. Dieu a accompli sa création en 6 jours, et le 7ème jour tout était terminé. Tout 
était parfait. Dieu était satisfait à 100 %. Rien n’avait besoin d’être modifié. Rien. Et quel 
était le bilan de Dieu à la fin du 6ème jour ? Gen 1 : 31 : Dieu vit tout ce qu’il avait fait et 
voici, cela était très bon.  Le ciel, le soleil, la lune, les étoiles, la terre, la végétation, les 
animaux, insectes, poissons, oiseaux, et l’homme furent créés. Et comme le dit un commen-
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tateur (MacArthur p. 183), il est intéressant de noter qu’une semaine avant il n’existait rien 
de tout cela ! Ecc. 3 : 14 ; Ps. 104 : 24 ; 19 : 1 ; 104 : 31.

2. Le jour du Sabbat marque le repos de Dieu 

Ainsi furent achevés les cieux et la terre, et toute leur armée. Dieu acheva au sep-
tième jour son œuvre qu’il avait faite : et il se reposa au septième jour de toute son 
œuvre, qu’il avait faite.

Alors, la question se pose : quelle fut la nature de ce repos ? Est-ce que Dieu était fatigué 
de son travail et avait besoin de se reposer, de faire une sieste ? NON, parce que Dieu ne 
se fatigue pas (Es 40 : 28) et n’a jamais besoin de dormir (Ps. 121 : 4).

Le mot SABAT ici, repos, veut simplement dire repos de son travail créateur. Tout ce qu’Il 
avait décidé de créer était maintenant créé et rien ne devait plus être créé. Donc, il a SHA-
BATÉ, il s’est arrêter de créer. Ex 31 : 17 dit que Dieu s’est reposé pour admirer sa création. 

Tapisserie
C’est comme quand je tapisse un mur à la maison – ce que je n’ai plus fait depuis de nom-
breuses années. Une fois que la pièce est tapissée, je recule d’un pas et j’admire mon tra-
vail. C’est pareil avec un meuble que vous avez construit et la pelouse que vous avez ton-
due. A un moment donné le travail est fait, et vous vous arrêtez pour admirer.  

Voilà ce que Dieu fait ici. Il se repose de son travail pour admirer sa création. Il contemple, il 
admire et en prend grand plaisir.

LE MÔLE. 
Meg et moi avons gravis le Môle à pied mardi dernier. C’était la toute première fois que nous
avons gravi à pied un sommet. 2 h 30 pour monter et 2 h pour redescendre. Pour nous, 
c’était un effort conséquent. Première gaffe : nous étions les seuls sans bâtons ! Bref, après 
une heure dans les arbres humides et froids, on se demandait pourquoi on faisait cela. Ah 
oui, on se disait, la vue   ! On se disait que la vue d’en haut en vaudra la peine, et surtout 
après l’effort de gravir la montagne à pied. Alors on a persévéré. Peu de temps après, on est
sortis des arbres — et voilà le soleil et la vue du sommet. Nouvelle énergie. On s’est arrêté 
pour un pique-nique qui nous a redonné des forces. Enfin, après 2 h 30 de marche, nous 
sommes arrivés au sommet ! WOOOOWWWW !!!! Incroyable. Une vue à 360 degré à cou-
per le souffle. Et là, on s’est reposés en admirant la création de Dieu. C’est beau ! Vraiment 
beau ! On a dû prendre au moins 100 photos : Le Mont-Blanc, les Alpes, au-dessus les 
nuages, les collines, la verdure, la neige sur les pics lointains, les vallées -- bref, c’était une 
vue à couper le souffle. 

Et bien imaginez, Dieu était en train d’admirer SA création ! Ce qui ne veut pas dire que Dieu
ne fait plus rien depuis. La Bible nous dit qu’il soutient toute chose (Héb 1 : 3) et que toute 
chose subsiste en lui (Col. 2 : 17). Après avoir tout créé, il maintient sa création : Ton cœur 
bat, les saisons reviennent, les plantes poussent quand on les plante et arrose. Etonnant, 
non ? Dieu maintient toute chose. 

3. Le jour du Sabbat est un jour béni de Dieu (v. 3)

Dieu bénit le septième jour, et il le sanctifia, parce qu’en ce jour il se reposa de tout 
son œuvre qu’il avait créée en la faisant. 

Bénir signifie combler quelqu’un ou quelque chose de biens, faire prospérer par une faveur 
divine. Ex. : Dieu bénit Abraham. C’est vraiment l’idée de faire du bien à quelqu’un. 
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Ici, Dieu bénit le 7ème jour. Dieu confère à ce jour une faveur particulière et des bénédic-
tions particulières qui n’étaient pas présentes les autres jours. Ce jour serait donc différent 
des autres. Pas de travail. Un jour pour admirer son travail des 6 jours précédents. 

Notons aussi que par-là Dieu bénit le concept du temps. Un septième du temps alloué aux 
hommes est béni de manière particulière, afin que ce temps soit utilisé pour une cause 
noble. Il y a 168 heures dans une semaine, moins 24 heures pour le Sabbat font 144 heures
de travail pour faire le reste. 

Rappelons-nous que cette phrase Dieu bénit le septième jour est une petite phrase rem-
plie de joie et de bonté à notre égard. Imaginez : Dieu bénit le 7ème jour pour nous, car c’est 
nous qui allons en profiter ! C’est un acte de grâce totale. Je te bénis. Je te donne ce à quoi 
tu ne t’attends pas – un jour de grande bénédiction, différent des 6 autres, un jour pour te 
faire du bien. 

Donc, Dieu a créé le 7ème jour pour qu’il soit l’objet de sa bénédiction, pour que ce jour nous 
fasse du bien. Ce jour est le jour où nous pouvons regarder et admirer la création et ce que 
nous avons fait pendant les 6 jours précédents. 

4. Le jour du Sabbat est un jour sanctifié par Dieu

Dieu bénit le septième jour, et il le sanctifia, parce qu’en ce jour il se reposa de tout 
son œuvre qu’il avait créée en la faisant. 

Le mot sanctifier veut littéralement dire déclarer saint, mettre à part pour une cause sainte 
et noble. L’idée ici c’est que Dieu met ce jour à part pour une utilité particulière, noble et 
sainte pour Lui. Il met ce jour à part pour qu’il puisse arrêter son œuvre créatrice et contem-
pler sa création avec satisfaction. 

Exode 20 : 11… c’est pourquoi Dieu a béni le jour du repos et l’a sanctifié…

Ex 19 : 23 Mont Sinaï
Ex 29 : 44 Les prêtres
Lev 25 : 10 L’année de Jubilée

Dieu bénit le septième jour, et il le sanctifia, parce qu’en ce jour il se reposa de tout 
son œuvre qu’il avait créée en la faisant. 
On peut donc dire que le 7ème jour, le jour du repos SABBAT a été conçu par Dieu pour nous 
bénir (nous faire du bien et nous procurer de la joie) et pour qu’il soit sanctifié, mis à part 
pour son service. 

Ce qu’il faut bien comprendre c’est que Dieu s’est reposé le 7ème jour, d’un côté pour admirer
sa création, mais aussi – et ceci est capital à comprendre, pour NOUS donner un exemple. 
Ce jour de repos de Dieu deviendra la loi de Dieu, afin que les hommes fassent pareil (Ex 
16 : 22-26 ; 20 : 8-11).

5. Le jour du Sabbat marque le repos d’Israël

 Exode 16 : 22-28 

L’idée du Sabbat « officiel » apparait dans Exode 16. Le  6ème jour de la semaine, les Is-
raélites devaient ramasser la double portion de manne pour ne pas devoir en ramasser 
le 7ème jour. 
Le Sabbat était donc un concept connu des Israélites avant même qu’ils aient reçu le dé-
calogue, transmis un mois plus tard (16 : 1 ; 19 : 1). 
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 Exode 20 : 8-11 :
Souviens-toi du jour du repos, pour le sanctifier. Tu travailleras 6 jours, et tu feras ton 
ouvrage…

Ce commandement contient deux ordres explicites : Souviens-toi du jour de repos, et tu 
travailleras 6 jours. Jour = Yom. Repos = Shabbat. 

Jour de 24h
Au fait nous avons ici l’un des arguments le plus redoutable pour la durée des jours de la
création. Comment peut-on conclure que les 6 jours de la création sont chacun des mil-
lions d’année, lorsqu’ici il est question du 7ème jour comme étant clairement un jour nor-
mal du calendrier juif, un jour de 24 h ? 

Sanctifier (v. 8) = garder saint, mettre à part. Il faut noter que c’est le 4ème commande-
ment du décalogue où le jour du sabbat devient une institution clairement hébraïque. 

Tu travailleras six jours, et tu feras tout ton ouvrage… (V. 9). Là c’est le revers de la mé-
daille. Le repos vient après le travail. Nous sommes appelés à une éthique du travail top-
niveau, comme aussi d’une éthique du repos top-niveau. Les Juifs étaient appelés à tra-
vailler 6 jours, puis de reposer 1 jour.

Le septième jour est le jour du repos de l’Eternel, ton Dieu : 

Aucun travail ne devait être effectué le 7ème jour.
J’ai fait un petit calcul. Les 168 heures de la semaine divisé par 7 jours = 24h = 14.2% 
de temps qui devait être consacré au repos chaque semaine.

Notez : Le jour devait être le jour de repos de l’Eternel leur Dieu. Donc ce jour n’était pas
un jour de pure inactivité physique, mais un jour appartenant et consacré à Dieu, et non 
pas à soi-même. Le concept d’adoration, de culte est implicite dans ce commandement.

L’idée donc est celle-ci : Ils devaient arrêter la poursuite de leurs occupations légitimes 
et séculières, pour donner une attention particulière à Dieu et au besoin de leur âme.

QUI DEVAIT SE REPOSER ? Tu ne feras aucun ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni 
ton serviteur, ni ta servante, ni ton bétail, ni l’étranger qui est dans tes portes.

Pourquoi les animaux ?
Car ils faisaient partie de la communauté et devaient donc bénéficier aussi de repos. Je 
me dis : si les animaux devaient se reposer, alors l’homme a vraiment besoin de se re-
poser !

Quel était le but du jour du Sabbat ?
 Repos physique du travail ordinaire
 Un jour mis à part, saint et sanctifié, v. 11 
 Un jour de célébration de l’Eternel. Ezéchiel 46 : 3  

o Une sainte convocation Lev 23 :3  
o Faire du sabbat un délice pour sanctifier l’Eternel et le glorifier (Esaïe 58 : 13)
o Lecture des Ecritures (Luc 4 : 16-17) 
o La parole de Dieu était prêchée (Actes 13 : 14-15)

Quels étaient les conséquences du non-respect du 4ème commandement ? 
Exode 31 : 12-15
Nombres 15 : 32-36 celui qui ramassait du bois devait être lapidé !
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Les 3 raisons données pour l’observation du jour du sabbat. 

1. LA CREATION (Exode 20)
Car en six jours l’Eternel a fait les cieux, la terre, et la mer, tout ce qui y 
est contenu et il s’est reposé le septième jour. 

Clairement, le Sabbat, le 7ème jour, a la création comme origine. Puisque 
Dieu s’est reposé après 6 jours de travail, l’homme devra faire de même. 
L’homme est appelé à imiter Dieu tout simplement. Dieu a travaillé 6 jours
et se repose le 7ème jour, afin d’admirer sa création. De même, l’homme 
arrête son travail pour regarder en arrière et admirer ce qu’il a fait, et pour
REMERCIER DIEU POUR SA CAPACITÉ DE TRAVAIL !

C’est pourquoi l’Eternel a béni le jour du repos et l’a sanctifié.

APPLICATION : Un vrai repos est toujours lié à un culte! Avoir un culte 
c’est protester contre l’idolâtrie du travail. Si on travaille jusqu’à épuise-
ment, on ne peut plus avoir de culte. Ce n’est pas normal. C’est le signe 
que le travail a remplacé Dieu.

2. L’EXODE 
Deut 5 : 15 ajoute, lors de la répétition du décalogue :

Tu te souviendras que tu as été esclave au pays d’Egypte, et que 
l’Eternel (YHWH), ton Dieu, t’en a fait sortir à main forte et à bras 
étendu ; c’est pourquoi l’Eternel, ton Dieu, t’a ordonné d’observer le 
jour du repos.

Le sabbat devait être observé pour qu’Israël se rappelle (1) de l’œuvre de
Dieu dans la création et (2) de l’œuvre de rédemption de Dieu dans 
l’Exode ! C’est là où son peuple fut racheté de l’esclavage et réellement 
rassemblé en une nation (Exode 15 : 16). De nouveau, un rappel de la 
dépendance totale d’Israël à Dieu pour sa survie, pour sa rédemption et 
pour son chemin jusqu’à la terre promise. – Un peu comme la Sainte-
Cène – acte commémoratif et de rédemption!

3. LE SIGNE DE L’ALLIANCE (Ex 31 : 12-18) 
L’alliance, c’était les Dix Commandements (Deut 4 : 12-13), et le signe le 
jour du sabbat. Israël en avait l’exclusivité. C’était une marque distinctive 
d’Israël face à tous les autres peuples du monde. 

Pourquoi ce commandement-là était-il un signe ? Car il était le pivot entre 
les devoirs vis-à-vis de Dieu et vis-à-vis des hommes

. 
6. Le jour du Sabbat fut dénaturé par les Pharisiens dans le NT

Après l’exile des Juifs à Babylone et leur retour en terre d’Israël, la période de 400 
ans jusqu’au NT, a changé beaucoup de choses par rapport au Sabbat. 

Par souci de sauvegarder la loi du Sabbat, un peu comme si on construisait un mur 
de protection autour d’une maison, les Pharisiens et des Scribes ont commencé à 
définir en détail leur perception de la loi du Sabbat, et de fixer leur interprétation. 
Mais cela a mal tourné… Voici un exemple :
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FARDEAUX A PORTER LE SABBAT

Jérémie 17   : 21 dit : Prenez garde à vos âmes, ne portez point de fardeaux le 
jour du Sabbat.  Ne sortez de vos maison aucun fardeau le jour du Sabbat, et 
ne faites aucun ouvrage, mais sanctifiez le jour du Sabbat, comme je l’ai or-
donné à vos pères. 

Quel fardeau avait-on le droit de porter le jour du Sabbat sans que cela soit considé-
rer une violation du la loi de Dieu?  Comment définir le fardeau acceptable le jour du 
Sabbat ? Eh bien selon la loi rabbinique, le jour du Sabbat on avait le droit de porter :

 De la nourriture, à concurrence du poids d’une figue sèche. Si l’objet ne pe-
sait que la moitié d’une figue sèche, on pouvait porter deux fois le poids. 

 Assez de lait pour pouvoir en avaler une gorgée
 Assez de miel pour pouvoir en mettre sur une blessure
 Assez de papier pour écrire un mot 

Exode 16    : 29 dit : Que personne ne sorte du lieu où il se trouve le septième jour. 
Question : que voulais dire ceci pratiquement ? Voilà la décision aléatoire : Si l’on de-
vait quitter sa maison le jour du sabbat, l’on pouvait s’éloigner d’environ 900 mètres. 
Mais si, le jour précédant le sabbat, un homme avait déposé là assez de nourriture 
pour deux repas, il pouvait marcher environ 900 mètres de plus.

Je cite ces exemples pour illustrer comment on peut facilement perdre de vue l’esprit
d’une loi et en faire une religion, et non pas pour nous en moquer, même si cela nous
fait rire. Les scribes passaient des heures et des heures pour définir dans le menu 
détail ce qui été considéré comme travail ou non. Nous comprenons alors Mat 15 : 3,
6-9 et la façon dont les Scribes et les Pharisiens ont dénaturé la loi de Dieu.

7. Jésus recadre le jour du sabbat (Matt 12 : 1-8)

Jésus entre plusieurs fois en conflit avec les Pharisiens au sujet de la loi du Sabbat, 
car ils en avaient complètement tordu le sens.  Je vous donne 1 exemple : 

Les pharisiens considéraient l’acte d’arracher quelques épis de blé comme travail in-
terdit le jour du sabbat. Mais selon Deut 23 : 24-25.les disciples ne violaient aucune-
ment la loi du Sabbat, mais ne satisfaisait que leur faim ponctuelle, clairement autori-
sée dans la loi (v. 1-2).

Jésus leur rappelle que David a violé une loi cérémoniale sans pour autant avoir été 
inquiété. Pourquoi ? Car le besoin du moment était prépondérant à la loi cérémoniale
concernant les pains de proposition (v. 3-4).

Il leur rappelle également que les sacrificateurs travaillaient aussi le jour du sabbat, 
sans pour autant le violer. Le point que Jésus veut souligner est que Dieu lui-même 
n’est pas aussi rigide que les Pharisiens dans l’application de la loi. Il a prévu des ex-
ceptions dans la loi cérémoniale, dont celle des sacrificateurs. « Mais vous, Phari-
siens, vous êtes plus rigides que Dieu, » leur reproche-t-il. 

8. Le but ultime du jour du Sabbat est de pointer au Messie, source suprême du      
repos (12 : 6-8)

Jésus est le maitre du sabbat : Or, je vous le dis, il y a ici quelque chose de plus 
grand que le temple.
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Jésus affirme que la présence du Fils de Dieu est bien plus importante que le Taber-
nacle de Dieu, le Temple ou le Sabbat de Dieu ! 

Ainsi, la logique veut que celui qui est plus grand que le Temple ou le Sabbat de Dieu
– donc le Fils de Dieu – a seul autorité de juger ce qui constitue une violation ou non 
du Sabbat. Et je vous le dis – affirme Jésus – que les disciples ne violent aucune-
ment la loi du Sabbat. 

Jésus affirme ensuite que la miséricorde vient avant l’obéissance mécanique à une 
loi cérémoniale. « Votre problème, Pharisiens, c’est que vos règles stupides ont ban-
ni de votre cœur la miséricorde, la compassion et l’amour. » Si un homme a  faim, 
vous lui dites sans pitié STOP ! Ne lui donnez rien, car s’il mangeait, il violerait la loi 
du Sabbat ! « Vous n’avez rien compris. Votre religion vous a fait perdre la raison. 
Vous êtes fous ! »

L’homme à la main sèche illustre l’absence de miséricorde des pharisiens (9-14).

Car le Fils de l’homme est maître du Sabbat.  Le Fils de l’homme était un nom 
donné au Messie. Jésus, ayant créé le Sabbat, affirme en être le Maître ! Et, ajoute-t-
il – tenez-vous bien – le Maître du Sabbat, Jésus-Christ, celui qui l’a instauré, est 
maintenant présent parmi vous. 

Puisque le Maître du Sabbat est parmi vous, le Sabbat n’est même plus d’actualité. 
Car la loi cérémoniale sabbatique pointait au Maître du Sabbat et au repos qu’il ap-
porterait personnellement une fois présent. Jésus affirme donc la nature cérémoniale
de la loi du Sabbat, devenue caduque par sa présence. En d’autres termes, notre re-
pos, ce n’est pas vraiment le Sabbat, bien qu’il nous permette de nous reposer – 
mais notre vrai repos vient du Messie lui-même. Jésus-Christ est notre Sabbat. Jé-
sus-Christ est notre repos. Il nous donne le repos de nos âmes, ayant ôté notre pé-
ché (Matt 11 : 28-30). 

La loi du sabbat, comme les autres lois de l’AT, au sujet de la nourriture, des fêtes di-
verses et celles des Nouvelles Lunes, pointaient le Messie. Col 2 : 16-17 ; Matt 12 : 
5 ; Gal 3 : 24-25 ; Gal 4 : 8-10 ; Héb 10 : 1.

Rom 14 : 1-5 qualifie celui qui veut ou doit garder les lois de l’AT comme étant faible 
dans la foi. Accueille-le, et ne le juge pas. Mais celui-là ne doit pas imposer son opi-
nion aux autres. 

Question : Doit-on maintenir le Sabbat aujourd’hui, alors que Jésus est notre sabbat ? Cer-
tains disent oui, d’autres disent non. Essayons de comprendre…

9. Après la résurrection de Jésus, le jour du Sabbat a peu à peu été remplacé par le 
dimanche 

Selon les textes du NT, après la résurrection de Jésus, de notre Sabbat, le 1e jour de la se-
maine, jour de la résurrection, a remplacé le Sabbat. 
En effet, la résurrection  était dès lors considérée être l’évènement le plus important de l’his-
toire du monde.  

Alors, quelques réflexions qui justifient le dimanche comme jour de repos :

La loi vétérotestamentaire du sabbat n’est pas répétée dans le NT
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Il est significatif que le commandement de respecter le sabbat ne soit jamais répété 
dans le NT. En fait, il est même annulé (Col 2 : 16-17).

Dans le NT, le premier jour de la semaine a clairement remplacé le sabbat comme 
jour de culte

1. Jésus est ressuscité le 1er   jour de la semaine. Jean 20 : 1 : Le premier jour de
la semaine, Marie de Magdala se rendit au sépulcre dès le matin, comme il 
faisait encore obscur ; et elle vit que la pierre était ôtée du sépulcre.

2. Jésus apparut aux disciples et à d’autres le premier jour de la semaine. Marc 
16 : 9 : Jésus, étant ressuscité le matin du premier jour de la semaine, appa-
rut d’abord à Marie de Magdala, de laquelle il avait chassé sept démons. 
Jean 20 : 19 : Le soir de ce jour, qui était le premier jour de la semaine… Jé-
sus vint et se présenta au milieu d’eux.

3. A Troas, les chrétiens se réunissaient pour leur culte le premier jour de la se-
maine (Actes 20 : 6-7).  Le premier jour de la semaine, nous étions réunis 
pour rompre le pain. Paul, qui devait partir le lendemain, s’entretenait avec 
les disciples, et il prolongea son discours jusqu’à minuit.

4. Paul a donné instruction aux Corinthiens de mettre de côté leur contribution 
pour les pauvres le premier jour de la semaine I. Co 16 : 2).  Que chacun de 
vous, le premier jour de la semaine, mette à part chez lui ce qu’il pourra don-
ner, selon sa prospérité, afin qu’on n’attende pas mon arrivée pour recueillir 
les dons. 

5. Je (Jean) fus saisi par l’Esprit au jour du Seigneur. Littéralement, le jour qui 
appartient au Seigneur !

Ces exemples attestent bien que les chrétiens avaient comme habitude de se ras-
sembler pour leur culte le premier jour de la semaine.

Conclusion
Depuis les premiers jours de l’église les chrétiens ont remplacé le samedi par le di-
manche comme jour dédié à l’adoration, la communion fraternelle et la libéralité. Ceci
pour la simple raison que dimanche fut le jour où Jésus ressuscita des morts, l’évé-
nement suprême du Christianisme (Actes 20 : 7 ; I. Cor 16 :2). 

Nous contestons ce que certains prétendent, à savoir que le changement du jour du 
Sabbat en dimanche était initié par les Papes de l’Eglise Catholique, et que nous de-
vrions continuer d’observer le jour du Sabbat. 

A ce sujet, il est intéressant de lire certains des Pères de l’église pour connaître leur 
compréhension du sujet. 

Ignace
Disciple de l’apôtre Jean et évêque d’Antioche au 2ème siècle. Ne soyez pas 
trompés  par des doctrines étranges ni avec des fables anciennes. Car si 
nous vivons encore sous les lois juives, nous admettons que nous n’avons 
pas reçu la grâce… qui ont la nouvelle espérance et qui n’observent plus les 
sabbats. (Zondervan p. 187)
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Justin Martyr
Dialogue avec Trypho (livre). Il explique pourquoi les chrétiens ne doivent pas
garder les lois de Moïse, telles celles de la circoncision et des sabbats. 

Irénée
Evêque de Lyon au 2ème siècle dit que le sabbat était un symbole du futur 
royaume de Dieu. Il donne Abraham comme exemple qui crut en Dieu sans 
circoncision et sans observer le sabbat.

Tertullien
3ème siècle : Nous n’avons rien à faire avec le sabbat ni avec d’autres festivi-
tés juives, et encore moins avec celle des païens. Il conclue que le sabbat 
symbolisait notre ultime repos avec Dieu dans le royaume de Dieu. La loi du 
sabbat comme les autres lois cérémoniales avaient comme but de durer uni-
quement jusqu’à que celui qui donna la loi apparu en personne pour nous 
donner une nouvelle loi, celle de la nouvelle alliance, le pardon en Jésus-
Christ !

10. La loi du Sabbat n’est pas normative pour les chrétiens, mais l’esprit du Sab-
bat l’est.

Comment conclure ? Comment appliquer ce texte dans nos vies ? 

Dans Gen 2 : 1-3, Dieu arrête son travail de création pour se reposer et admirer sa 
création. Dieu est notre exemple suprême au sujet de la nécessité d’arrêter notre ac-
tivité un jour par semaine. La loi mise en place dans l’AT souligne cette nécessité. Il 
est juste donc, pour le croyant de suivre l’exemple de Dieu lui-même et mettre un 
jour de la semaine à part. Depuis le NT, les chrétiens ont mis à part le dimanche  
pour commémorer la résurrection de Jésus qui a eu lieu un dimanche. 

Soulignons le fait que le jour du Seigneur, le dimanche, n’est pas un Sabbat chrétien,
car aucune exigence ne nous est imposée en ce jour. Notre vrai repos, comme nous 
l’avons vu est en Christ, ressuscité. Dimanche n’est qu’un jour qui a été choisi pour 
adorer le Seigneur, ce que nous faisons ici chaque dimanche à la gloire de Dieu. 

Donc, voici l’application pratique : 

 Nous devons travailler 6 jours, et travailler à la gloire de Dieu (I. Cor 10 : 31).
 Comme Dieu, nous devons prendre un jour de repos par semaine au moins 

(14.2% de notre temps) et cesser nos activités.

 Quoi faire pendant ce jour ? Ce jour est :
 Un jour de repos (Gen 2)
 Un jour sanctifié, mise à part (Gen 2)
 Un jour pour admirer notre création et remercier Dieu pour ce privilège
 Un jour de célébration (Es 46 :3)
 Un jour de délices en notre Dieu (Es 58 :13)
 Un jour de sainte convocation – avec d’autres pour adorer Dieu             

(Lev 23 : 3)
 Un jour pour écouter la lecture de la Parole de Dieu (Luc 4 :16-17)
 Un jour pour écouter la prédication de la Parole (Acte 13 : 14-15)

Alors écoute bien ce que je vais dire : Si tu n’as pas le temps pour un tel jour, alors tu es 
plus occupé que Dieu !
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Si tel est le cas, est-ce que I. Jean 5 : 21 s’applique à toi ? Est-ce que l’argent, la réussite, 
l’orgueil, le succès, ta vie et ton avancement ont pris le dessus ? Question légitime. Certains
boulots demandent que l’on travaille les week-ends et les dimanches. Mais s’il en résulte 
des obligations trop régulières, ta vie spirituelle va en souffrir. A quel moment faut-il considé-
rer de changer de travail, si ton travail te prend systématiquement tes dimanches ?  Il y a 
parfois un prix à payer pour suivre Christ. Si tu peux te joindre à d’autres frères et sœurs à 
d’autres moments dans la semaine OK. Certaines églises célèbrent des cultes les samedis 
soir pour cette raison. A toi de voir comment t’organiser. 

Ecoute Héb. 10 : 24-25. Se réunir pour adorer Dieu ensemble n’est pas une option, mais 
une nécessité. Je pense que l’irrégularité aux cultes est un problème. 

Prenez de bonnes habitudes, vite. Le culte n’est pas une option. Chez nous, on a décidé au 
début –  on y va.

 Est-ce un péché de travailler le dimanche ? Non. Mais as-tu un jour de repos où 
tu loues le Seigneur avec d’autres chrétiens ? Si non, alors tu peux être dans une
situation périlleuse (Héb 10 : 24-25).

 Est-ce un mal d’avoir 2 jours de repos : samedi et dimanche ? Est-ce que Same-
di est vraiment un jour de repos ? Non. Un jour de travail à la maison sans rému-
nération. 

 Notre VRAI REPOS = CHRIST. LE CONNAIS-TU ?

10


